
'UNE RENCONT
ROMAN DE PEUX TOURISTES SUR LE

SAINT-LAURENT ET LE SAGIENAY

EN RMONTANT LE SAGUENÀY

, Sur le gaillard d'avant du bateau à vapeur qui devait quitter Québ>ec
le mardi, à Èept heures du matin, Mlle Kitty Ellison attendait le moment
joyeux du départ, tranquillement assise, et sans manifester trop d'impa-
tience ; car, en réalité, si l'image du Saguenay n'eût brillé devant elle avec
toutes ses promesses attrayantes, elle aurait trouvé le plus grand, des
bonheurs à contempler simplement le Saint-Laurent et Québec.

Le soleil versait une lumière chaude et dorée sur la haute-ville peint-
tée de murs grisâtres, et sur le pavillon de la citadelle endormi le long de
son mât, tout en lustrant d'un rayon plein de caresses les toits en ferbiane
de la base-ville.

At sud, à l'est et à l'ouest s'échelonnaient des monts à teinte violette
et des plaines parsemées de maisons blanches, avec des effets d'ombres 't
de rayonnements humides à réjouir le cour le plus morose.

En face, le fleuve berçait mille embarcations de toute sorte, et se per-
dait mystérieusement, dans le lointain, sous des couches de vapeurs argeàe

De légers souffles brumetx, ainsi que des lammes aériennes et inco-
forés, s'élevaient de la buifce de l'eau, dont les profondeurs '-mmeaem-
bient tout imprégnées dé lueurs chatoyantes.

Non loin, un gros navire noir levait son sncre en déployant ses voiles,
et la voix des matelots arrivait douce et triste - et pourtant pleine d'un
eharme,,trange - aux oreilles de la jeune fille pensive, dont le .rve suivait

û ticiati6n le vaisseau dans sa course autour. du globe, et revenait
m t sur le pont du vapeur qui devait la cònduire auaguenay.

était un peu penchée en avant, les mains tombantes sur ses ge.
Mbai ; 4 es pensées vagabondes voltigeaient, suivant leur caprice, de sou-
venir6 s espérances, autour d'une idée princip'le: la oonscience d'atr 'la
plus heovedse des jeunes filles, favorisée au-de de ses désirg et de son
mérite.

Etre patie, oômme elle, pour une simple promenade d'une journée à
eiagara, et avok *gr&cé à la garde-robe d'une Cousine, 'avnturer


